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temps venu, il it un voyage à la terre ferme et en ra-.
miena une femnme. C'était uneé humble fille, dont la pau-
vretê était grande, miais dont le coeur était pur et bon.
Malheureusement, après quelques mois de ménage, elle,
mourut dcs misères qu'elle avait eu à endurer durant-
l'hiver. Gamlache se trouva seul de nouveau. Après
avoir souffert: par l'humanité, il souffrait par la mort.

L'été vint. L'hlommne chercha la distraction dans le
travail, Il passa mne partie cie la saison à naviguer à
travers les glaciers du nord, à faire la chasse aux phio-
ques et aux loups-miarins. Avec les profits qu'il en re-
tira, il se construisit une petite maison et des dépen-
dances, et s'attacha quelques serviteurs. Il établit une'
ferme : il importa tIcs chevaux, des bêtes à cornes, et
se mit cil état de faire cultiver la terre.

Un anli plus tard, il se maria de nouveau. Il eut deux
enfants de cette femme, dont on raconte de curieuse
histoires. Entre autres, on dit qu'en hiver elle portait
unt gilet et des pantalons de peau d'ours pour se garan-
tir contre le froid.

A près sept années de ménage,, la fatalité vint de nou-_
yeau frapper Gamache clans ses' affections. Un jour
qu'il rev'enait d'une partie die chasse, il trouva sur la
route sa femme gelée à mort, et ses deux enfants, â~gés
de cinq et dIe six ans, qui se pressaient sur le cadavre
cie leur mère, transis par le froid et tellement exténués
cie faiml et de misère qu'ils la suivirent dans la tombe
après quelcques heures de souffrances sans nom.

Plour la troisième fois Gamache se trouvait seul. '.Il
avait aimé ses enfants de tout l'amour dont il était ca-
pable, et une mélancolie profonde s'empara cie lui.. Dé-
sormais il fut'sombre ; il se tenait à distance de ses ser-
viteurs et passait la plus grande partie de son. temps
dans la forêt.

Vers cette époque, les sauvages de la cô te nord fai-
saient des incursions dans l'ile et s'adonn aient au pil-
lage quand ils cei avaient l'occasion . D'un autre côté,
certains pêcheurs cde morue faisaiet)t du brigandage
clans le bas 'cu fleuve. L,'établissemienit cie Gamache'se
trouvait donc doublement menacé, et il crut prudent de
prévenir un désastre qui pouvait se produ.ire d'un jo ur à
l'autre, en s'entourant d'une réputation qui, devait faire
la terreur cIe ceux qui enitendraient parler de lui. Divers,
moyens se présentaient cIe réaliser ce but. Il connîaissait
l'esprit superstitieux des marins, des sauvages et des
gens cie la côte, et ii résolut cde leur eni imposer par des
actes auxquels il donnerait une apparence de' surna-
turel.

Je nie contenterai cde choisir, parmi cent autres, quel-
cques faits qui feront connaître le "vieux chasseur.

Plendant unt voyage qu'il it à Québec, uti officier de
justice vint -à bord cIe sa goëlette, pour la saisir. en vertu
d'un jugement obtenu contre Gamaclie pour dette.
Celui-ci se doutait de la chose, et l'officier nie fut pas
plus tôt embarqué due notre héros mit à la voile. Il garda
sont prisonnier pencdant tout* l'hiver, le fit v'oyager
avec lui, le traita bien, d'ailleurs, et, au prititemLs,,le,
rendit à sa famille ê'plIorê,e qui n'espérait plus le re-
voir.

Cet exploit euitiun certain retentissemient et les offi-_
ciers cie la Baie cd'Hucdson profitèrent cde l'occasion pouir
se faire des griefs contre Gàinîachie, qui faisait.- souvenît
la chasse et la traite cie l'eau-cIe-vie datlý leurs domaines.
Or. donc' un jour cque celui-ci allait faire voi:le d'un port
de la côte 'du .Labraclior, ',il fut ape rçu par uii navire armé
de la, comp'agniie, qui se niit'.à sa poqursuite. :.Ganiachie
les évita et,';à la.inuit, chercha refuge dans, une petite baie
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de la côte de Minigan. Le lendemain, les deux bâti-
ments étaient en vue, et la. course reprit de plus "belle,
acharnée, -sans trêve. Ce fut avec peine que Gamache
put éviter ses poursuivants, mais durant le jour il avait
imaginé, un moyen de-leur échapper. -,Dès que le, soir.
fut yvenu, il lança à la mier, un'radeau _couvert de, plan-
ches, de bois sec et de quelques barils d'étoupe et. de
goudron auxquels 'il mit le feu. Bientôt la flamme
monta dan§ l'obscurité et fit croire à l'incendie de la
goëlette. ,Le lendemain, de r'ares épaves fl ,ottaient à la
surface des eaux,' et Gamache avait disparu.

La nouvelle de cet accident était parvenue jusqu'à la
côte sud, et bien des pêcheurs se réjouissaient déjà de
de la mort. d'un homme qu'ils -craignaient, q'uand, un
jour, ce dernier leur'arriva plus vivant que jamais. Après
avoir demandé à l'hôtellerie si un homme habillé de
noir n'était pas venu s'informer de lui, Gamaclie co 1m*n.
manda un dîner à deux couverts et s'enferma seul
dans un appartement. L'aubergiste r aconta avoir en-
tendu la conversation de deux. hommes, bien qu' on n'en
eût vu qu'un., Après la *soirée, Gamache sortit seul,
paya le dîner pour deux, avec de l'or, et s'en alla, lais-ý
-sant ces bonnes gens bien convaincus qu'il avait diné
avec le diable, s'il n'était le diable en personne.

La nouvelle de ses exploits s'était répan due au loin.,
Aussi les pêcheurs et.les marins évitaient-ils de cher-
cher refuge dans la baie Gamache, quand 'ils le pou-
vaient. Un jour, cependant, un jeun e homme de la côte
nord, surpris par un vent violent, plutôt que de périr en
mer, se décida à venir jeter l'ancre en face de -la maison
de notre héros et à lui demander l'hospitalité pour. la
nuit.'

Gamache le reçut froidement et, après lui *avoir, fait,
servir un copieux dîner, lui présenta un chandelier et
lui dit

-Montez vous coucher, -et demain -matin; si vous
êtes encore en vie, vous reprendrez la,,mer.

Le v~.oyageur n'était pas lâche; il était de 'la race
,des vrais marins qui regarden t la' mort eni' face et
qui ne reculent jamais devant le danger. Toutefois,
depuis son arrivée en ce lieu, -les histoires. qu'il ''avait
enten.lt1dues sur' le comipte de Gamache lui'étaient 'reve-
nues dans l'esprit ; l'apparence farouche 7de soni hôte
n 'était pas de nature à le tranquil1liseý et a près avoir
jeté un regard défiant sur un immens e couteau -de bou-
cher qui gisait sur la table, ce fut tout cè qu'il put, faire
de monter l'escalier, les genoux tremblants et le coeur
malade. Sa première pensée fut de s'échiappmasi
constata vite que c'était chose inupossible; jamais geô-.
lier n'aurait imaginé.une prison Plus Parfaite. Alors il
se'barricada et Ée dit que, quan.t. à mourir, S'a vie: valait
.bien la peine. d'être, disputée

Deux heures s'écoulèrent ;'le pauvre garçon. n' avait
pas fermé l'oeil. Soudain il entendit un %pas dlanis l'es.ca-ý
lier et la voix de Gamache qui disait à son serviteur:

-Passe-moi le 'couteau;
C'crn fut assez ;le' pauvre. diable' s'évanouit et'l

repit connaissance7 qu'à un bruit-infernal que'faisait,
sa porte, G:amachie, endisant:

-Tonnerre d'un: nom! vous lèverez-vêtns àt la fin?'
Ce ne fuit pas' lonig.' 'Quelques instants plus tard, le

voyageur faisait voile vers la'côte: nord.' en remerciantý
sa sainte patron7ne' de 'a .oir tir à'nsimuasp.

Gamache se. doutait bien qu'en effrayant ainsi son vi-
siteur, sa réputation'. .de c.ruaàuté, y'g a gn.ierait. Il 'ne s e


